
L'ABEILLE CANADIENNE.

Ni tenseigner, dès ta robuste enfance-

"at biãoupir 'un-nserpït venimeux

ou de surprendre'un lion sans défense,

Ou de plonger sous les flots écumeux-

È O mäis pu Je-ne errai Pombrage

Des bananiers quje plantoi pour toi;

Ni Pantre sombreou, per un >0adorage

O ina Nelz! je te ais: Sois a moi;7
i la, cabane, a mon cœur toujours chère,

Qu'en ses vieux ans mon pere me transmit;

--- e ruisseau de la:roche ou ma-mere- y

È gratf sommeil dans -mes brâs7 endo nit.

UnT soir. (v'étoit & ete mêmen source4.)
Je repoois sous lerert ci roAnier:

Les blaincs cruels revirent àe leur course 4

A mon rêveil j'étois leur prisonnier.

* Je résistois: Pun d'eux fit sur ma tête

Tomber les dotf.ýÀ1e la Vrere de 'for.'-

Dé6sespéréJ'nVOquai la tempête;

Et je pleuros 'en regardantIa ner. -

Comme il chantoit sa chan'sohWdlesc aag
Le Negrîer* sur ces lor s de cendit

Un habitant de son 'li! n rivage
Zabbi l'appelle; Pembra'sanrt, fui dt

De ina Nelzi; frère, ýquelleûuvcll?"

L'autre se tit ; rhais montre les cieux.

e tientends, nmorte Etenfant -ort comme e
-Bien ;" et la joi eclata dans ses yeux.

Deux jours entiers jetant a bourriture'

M haleta sous un ciel embrase
Et, du matin jusqu'a'-Ia u bscure1

De ses sueurs le sou t arrose.

Vers le retour detla siîidniô eeaurore,
La ' verge en main alèii atre reparu

Leve-toi.-Non je, puis dormir encore
Je deviens libre "et » r Iheure mourut

Vaisseau destiné à la traite des Ngrcs
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